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en donnant le nom de la constellation andromède au premier écoquartier du Grand toulouse, la volonté 
était probablement de conférer un caractère d’exception à ce site aux confins de Blagnac et Beauzelles. 
andromède se propose de devenir la planète manquante dans l’univers urbain du nord toulousain déjà 
connu pour sa galaxie airbus. 
 
et c’est bien d’exception dont il s’agit lorsqu’on évoque ce chantier digne d’une ville nouvelle en taille et en infrastructures, 
qui a réussi le challenge de devenir une zone d’habitations et d’activités à haute valeur paysagère et environnementale.

andromède est une Zac atypique, car elle a été pensée et érigée en respectant l’identité du 
territoire, en déclinant sa trame urbaine selon les voies de circulations naturelles et routières qui 
préexistaient. car, que ce soit l’alignement des chênes ou le cours du riou, l’ensemble des îlots 
satellites qui forment la constellation andromède s’étire harmonieusement le long d’une coulée 
verte et piétonnière ; la circulation ayant été judicieusement cantonnée sur des artères dédiées.

La première chose notable avec le Galilée, c’est que quatre ans après la présentation du projet du Studio 
Bellecour à altarea cogedim, le bâtiment livré est à son image exacte. cela induit que l’agence aura su 
s’adapter aux préoccupations environnementales du grand toulouse, au cahier des charges imposé par le 
promoteur, et enfin aux qualités esthétiques souhaitées par tous. car, ces deux bâtiments siamois que l’on 
voit depuis la rocade, ont une identité si forte que l’on peut autant évoquer leur esthétique contemporaine 
que leurs exploitations futures. 

De l’attribution initiale par la SeM de l’îlot 2B auquel altarea cogedim a associé le Studio 
Bellecour est né plus qu’un centre d’affaires, mais un fleuron de l’architecture hQe, une 
création résolument moderne quoique fidèle aux préceptes de son temps, un Galilée qui porte 
bien son nom. Si c’est le respect des prescriptions environnementales que l’on récompensait 
en 2009 d’une Pyramide d’argent, à travers altarea cogedim, c’est aussi la créativité et 
l’ingéniosité du Studio Bellecour qu’on honorait de ce prix pour l’immobilier d’entreprise.

La mise en œuvre technique du Galilée était donc dès l’origine un double défi technique, un petit 
tour de la réalisation prouve que le pari altarea cogedim Bellecour est réussi. L’ensemble du projet, 
soit les deux immeubles de bureaux d’une surface totale de 11 000 m2, est estimé à 20 m €.

La grand-voile de béton blanc qui relie les deux bâtiments du Galilée est déjà en soi une gageure 
architecturale, car malgré son envergure, il ne cache pas le paysage arrière, mais l’agrémente. Quant 
à sa forme hélicoïdale, si elle rappelle le contexte aéronautique de Blagnac, elle marque aussi le 
front de rue tout en invitant à entrer. Pour autant, le Galilée n’est pas qu’une harmonieuse réalisation 
architecturale, mais le résultat d’exigences en matière environnementale qui pour avoir été prescrites 
dans le cahier des charges, n’en étaient pas moins inscrites dans les gènes du Studio Bellecour.

en effet, les projets réalisés dans la France entière, ont rompu Wilfrid Bellecour aux enjeux 
environnementaux, et lui ont permis de repenser l’impact des bâtiments sur la nature, sans perdre de 
vue le bien-être des occupants... La technique de projection de béton sur armature métallique était 
déjà connue, mais dans ce cas précis elle aura exigé une analyse complexe basée sur la 3D du fait de 
l’envergure de la surface à couvrir. car que ce soit le galet ou le fameux voile vrillé, ces ouvrages ainsi 
que la conception générale sont exceptionnels car ils allient technicité et développement durable.
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FAce à l’évolution du mArché du trAvAil, à lA démogrAphie et Aux hAbitudes 
de vie en générAl, lA nécessité de repenser l’espAce urbAin est devenue une 
priorité des collectivités régionAles. d’une pArt pArce que les villes et A 
Fortiori les centres-villes sAturés ne peuvent plus Absorber de nouveAux 
hAbitAnts et de l’Autre pArce que les contrAintes liées Au centre urbAin 
comme les embouteillAges et lA pollution AFFectent les riverAins tout en 
décourAgeAnt les nouveAux ArrivAnts. c’est Ainsi que l’on A conçu des 
zones d’AménAgement concerté dite zAc dAns lesquelles lA collectivité 
publique réAlise ou FAit réAliser l’AménAgement et l’équipement de 
terrAins. c’est donc de ce type de concertAtion et des problémAtiques 
Associées Au développement durAble qu’est née lA zAc Andromède et 
son gAlilée un bâtiment de bureAux réAlisé pAr le studio bellecour, 
emblème de l’Architecture à hAute quAlité environnementAle. (hqe)
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Dans les bâtiments eux-mêmes, (11 000 m2 
sur les 2 bâtiments répartis en 5 étages) 
l’agence a prévu une utilisation maximale 
des plateaux permettant de réduire 
les coûts d’exploitation et de faciliter 
l’aménagement de l’espace. Dans ce 
dessin, le studio aura notamment conçu 
une isolation thermique spécifique.

La combinaison de l’isolation par 
l’extérieur, des brise-soleil, du vitrage haute 
performance ainsi que la toiture végétalisée 
venant compléter l’inertie du bâtiment, 
apportent des résultats énergétiques 
notables avec des consommations 
inférieures de 20 % aux normes prévues 
pour un tel ensemble immobilier.

L’étude du confort lumineux fait 
partie d’une réflexion globale sur le 
développement durable de cette jeune 
agence fondée en 2003 par l’architecte 
Wilfrid Bellecour, qui se concentre 
notamment sur l’environnement et la 
qualité des espaces de travail, même 
s’il développe des projets très divers : 
logements dans la France entière, bureaux 
ou équipements. Le Studio Bellecour 
se veut un laboratoire où naissent des 
bâtiments « hybrides », esthétiques, mais 
résolument tournés vers le futur marqué 
par l’impératif hQe intrasequement lié à 
leurs préoccupations architecturales.

La Zac d’aujourd’hui sera l’écoquartier 
de demain si elle se propose d’être une 
solution intelligente aux problématiques 
que connaissent les centres-villes en 
répondant à la démographie croissante 
et aux évolutions du marché du travail.

Si andromède est un inédit européen 
en matière d’écoquartier, d’autres pays 
comme la hollande initient de nouvelles 
perspectives notamment avec les maisons 
flottantes du projet Gewoonboot.

La nécessité de repenser les espaces 
de vie, de travail et de circulation 
est possible avec l’avènement des 
technologies. Le Studio Bellecour fait 
partie de ces agences d’architectes qui 
mettent en œuvre innovation et audace 
pour changer nos habitudes de vie.
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